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R O C B A I X . LE 19 DECEMBRE 1896 

LA CONFERENCE DZCARM&BX 
M. lleschanel a été reçu par la population 

tir*. Carmaux avec le calme et la déférence 
Hue méritait son initiative hardie. M- Jaurvs 
l'eut croire que ce résultat pacifique est dû à, 
s*s recommandations. Nous croyons plutôt 
qu"il a été l'effet naturel de l'impression que 
produit sur le peuple l'attitudo d'un adver
saire loyal et convaincu qui vient faire appel 
à son bon sens et lui parle le langage de la 
raison et de la vérité. 

M. Deschanet n'a qu'à se féliciter de la 
résolution relativement courageuse, qu'il 
avait prise d'aller, dans un des plus ardents 
loyers du mouvement socialiste, exposer 
franchement pourquoi et sur quels points le 
parti libéral et modéré combat le socia
lisme révolutionnaire et comment il com
prend et désire accomplir l'amélioration 
possiblo du sort des classes laborieuses 
au point de vue du vrai progrès démocra
tique. 

L'honorable vice-président de la Chambre 
a été vivement applaudi par un auditoire 
oii, à côté des républicains qui l'avaient 
appelé, se trouvait une foule d'ouvriers, de 
mineurs et de paysans, public ordinaire des 
meetings socialistes. Or, tout atteste que ce 
qu'il leur a dit, a touché à la fois leur esprit 
et leur cœur. Nous ne doutons pas qu'il leur 
ait, en tout cas, inspiré les plus sérieuses 
réflexions sur la vanité des promesses par 
lesquelles on les leurre. 

M. Deschanel a obtenu, en définitive, un 
franc et unanime succès qui n'a été troublé 
par aucune protestation ni aucun désordre. 
11 le méritait incontestablement, car il a 
fait un grand et beau discours plein de choses 
justes et convaincantes. 

Ce dont il faut le louer le plus, c'est d'a-
voir.affirmé, dès le début de sa conférence, 
sa ferme volonté de ne vouloir, à aucun 
prix, s'adresser aux passions qui mettent 
les partis en lutte, et rester dans les sphères 
élevées de la discussion des doctrines: c'est, 
surtout, d'avoir fidèlement observé jusqu'au 
bout ce programme de controverse courtoise. 
11 n'a pas prononcé une parole dont ses ad
versaires politiques aient lieu d'être blessés, 
contrastant ainsi avec les ardentes philippi-
qiics où tous les orateurs d'extrême gauche 
n'épargnent aucune injure aux défenseurs 
de cette société qu'ils veulent détruire. 

Dans co discours remarquable, toutes les 
questions posées p a r l e socialisme militant 
sont discutées et résolues avec l'évidence 
même des faits et des principes. 11 serait 
mémo impossiblo d'analyser tous les points 
qu'il traite. 

Ce qui les résume et les domine, c'est la 
définition que l'orateur libéral a donnée du 
collectivisme et la condamnation qu'il a pro
noncée contre une doctrine qui nous ramè
nerait à la barbarie primitive. Qui ne com
prend, comme il l'a si bien dit, que, loin de 
détruire la propriété, elle créerait un pro
priétaire omnipotent qui serait l'Ktat, dispo
sant souverainement de tous les biens parti
culiers, ce qui ne serait que l'esclavage. 

Un autre point capital de ce discours, 
c'est celui où l'orateur a si magistralement 
•'•tabli que le problème social n'est pas dans 
le bouleversement de l'ordre actuel, ni dans 
la suppression de la propriété, du capital et 
de la liberté individuelle, mais dans le déve
loppement incessant des forces libres par 
l'application des principes de l'associa
tion, et de la coopération, qui décuplent, au 

profit detous, l'action personnelle de chacun. 
C'est là qu'est incontestablement la solution 
féconde, le vrai socialismepratique, la garan
tie des intérêts des travailleurs et des con
sommateurs de toutes les conditions. 

Tout le monde a applaudi à ces paroles 
qui peignent si bien la situation. « La poli
tique est la mort des syndicats; le politicien 
est le parasite de l'ouvrier. » Puisse cette 
vérité se répandre enfin dans le monde en
tier du travail, et convaincre tous les ou
vriers de l'usine et de la terre que leur 
avenir dépend de leurs propres efforts, et 
non des agitateurs qui leur prêchent la révo
lution et le désordre. 

descents de la machine éventrée, a détrait les débris Je* 
wagons. ' . 

New-York, 48 décembre. Li catastrophe de chemin 
de fer qni s'est produite sur uu pont prés de Birmin
gham (Géorgie) et qui a fait un.i trentaine de v etiines, 
est due à un attentat criminel, lui rail avait été enlevé 
peu avant le passage du tra'n. 

LES OPÉRATIONS DE LA CAISSE D ÉPARGNE 
D E I - J x H S S S 

Le Journal officiel publie le compte rendu des opéra
tions de la Caisse nationale d'épargne pendant l'année 
dernière. 

Cet exercice a été marqué par un fait important : 
celui de la promulgation de. la loi du 20 juillet 1895, 
qui a apporté "Je profondes modifications au régime 
précédent, notamment en réduisant de 2,000 A 1,500 fr. 
le maximum des livrets et en limitant à 1,300 francs le 
montant des versements annuels . Cette dernière clause 
n'a forcément commencé a jousr qu'A partie du 1er jan
vier 1896, et ses effets ne pourront être examinés que 
dans le rapport afférent à celte année ; mais la disposi
tion relative à la réduction du maximum est entrée en 
application à partir du U août 1895. 

Si l'on coinparo les tableaux donnant le chiffre des 
versements et des remboursements pendant les années 
1893 et 1891, on constate que pendant la période compa
rée Il y a eu on 18»s, par rapport à 189i, nne légère aug
mentation géné:ale an psint de vue du nombre des ope-
rations: mais, tandis que le moulant des dépôts a fléchi, 
le montant des achats de rentes et des remboursements 
a augmenté. Telles sont les premières conséquences de 
la loi du -20 juillet IS'.Ki. 

Si l'on envisage maintenant l'ensemble des résultats 
de l'année 1S95, on constate que les dépôts ont dépassé 
do 1:1,022,731 fr. 31 les remboursements, qu'au 31 dé
cembre dernier l'avoir des déposants s'élevait à 793 mil
lions 158,527 fr. 90, en augmentation de 62 mill ions par 
rapport au chiffre de 1891; et qu'à la même époque le 
nombre des titulaires de livrets à la Caisse nationale 
d'épargne était de 2,188,075, en augmentation de 
208,011 sur le chiffre de l'année précédente. 

I n des nombreux tableaux inscrits au rapport permet 
de constater la part qui revient aux centres de popula
tion dans le développement de la Caisse nationale d'épar
gne. Ce tableau fournit en elle.t le nombre et le montant 
des opérations effectuées en 1893 dans 28 villes de France 
dont la population dépasse 50,000 habitants et où il 
existe en général plusieurs bureaux de poste. 

On constate qne Paris ue cesse pas d'occuper la pre
mière place ; ses moyennes l'emportent à Ici point sur 
celles des autres vil les que les opérations qui y ont été 
effectuées en 1893 (y compris les opérations éffecloées 
dans sa banlieue) forment à el les seules plus da quart 
du chiffre total constaté dans l'ensemble des antres d é 
parlements; ces résultats trouvent leur explication dans 
les facilités offertes au publ ic a Paris, pour le place
ment de ses épargnes dans tous les bureaux de poste, et 
pour lo retrait de ses fonds, qui s'opère a vae, an siège 
de la dirc-ilif.il centrale, 6, rue Saint Romain ; tes rem
boursements sont aussi effectués -en un très court délai 
dans les-boréaux de poste de quartier, surtout lorsque 
les intéressés font emploi de cartes télégrammes avec 
réponse payée. 36,117 remboursements ont en lien dans 
ces conditions pendant l'année 1895. 

Grenoble. Nice, Montpellier et Toulouse conservent 
respectivement le deuxième, le troisième, le quatrième 
et le cinquième rang, avec des moyennes également bien 
supérieures A celles de toutes les autres villes dont la 
population dépasse 50,000 habitants. Le succès de la 
Caisse nationale d'épargne s'aftirme d'une façon excep
tionnelle dans ces localités, qui, toutes quatre,d'ailleurs, 
ont été dotées d'une succursale. 

Ont ensnile obtenu les meilleurs résultats, les vil les 
de Marseille, Limoges, Lille, Nimes, Toulon, Rennes, 
Remis, Angers, Tours, Nancy, ltouen et Dijon. Parmi les 
villes les moins favorisées, on remarque Tourcoing, 
Saint-Klienne, Itoubaix, le Mans, Amiens, Orléans, Lyon 
et Hrest. 

TRISTE SITIJ.THfl 41 SIAI 
l . c « p e r s é c u t i o n » c o n t r e l e s p r o t é g é s f r a n ç a i s 

E u r o p é e n s a t t a q u é s e t b l e s s é s 
Paris, 28 décembre. — D'une correspondance apportée 

par le Coeftor. courrier du Tonkin, nous extrayons les 
renseignements suivants sur la situation an Siam : 

« Au Siam, tout irait de pins mal en plus mal. Les 
persécutions et les outrages contre les protégés français 
continuent dans les villages du Sunan, Nom, Chengscn, 
Anlhong, Battabang, Pichl et Outardid. De tous a l l é s , 
ces malheureux demandent des secours et ont fiit sup
plier la légation franc lise de les protéger contre les 
rigueurs et les exactions des personnages officiels 
siamois. 

» A Kalbnri, où il y a une vasle agglomération de 
Cambodgiens sous oolre protectorat, les exactions des 
autorités siamoises ue connaissent pins de bornes, linéi
ques chefs qui, récemment, avaient parlé de se rendre à 
Bangkok pour obtenir la protection française ont été 
assassinés ou emprisonnés. 

» Dans la vallée de Mé-Nam et mémo dans les environs 
de Bangkok, les prisons regorgent de malheureux indi
gènes et jamais, même avant notre intervention en 189:1, 
les exactions et les injustices u'avaieut alteiul un degré 
aussi é levé . . . 

» A Petria, des bandes de Siamois e l de Chinois ont 
attaqué les Kutopéen» el ont dangereusement blessé 
deux missionnaires français et un colon italien. Cas 
bandes de piratas ont chassé les malheureux Français de 
leurs" propriétés et ont même maltraité l'un d'eux à tat 
point qu'ils l'ont laissé pour mort dans les rizières. 

» Toujours à Pétrin, trois matelots annamites, faisaal 
partie de l'équipag«i de la Vipère, ont été assaillit èl 
frappés brutalement en plein marche: ils sont tous trois 
grièvement blessés. On a peu d'espoir de reudre la Vie 
a l'un d'eux, frappé de coups de couteau. Dans l'interan 
gatoire qu'ils ont subi après avoir été ramonés a b o n , 
i ls ont affirmé que. parmi leurs agresseurs se trouvaient 
même des agents de police indigènes et tous ces événe
ments se passent a 50 kilomètres de Bangkok ! » 

visite aux parents de ce dernier, des bohémiens de a 
pli s humble condition, qni habitent une simple bulle 
aux environs de Stahlwaissemburg. 

La princesse aurait embrassé le père el la more da son 
compagnon, en leur déclaratl qu'elle épouserait leur fils 
aussitôt le divorce prononcé entre elle et le prince de 
Caraman r.himay — et sans dcule entre Jean Rigo e l la 
femme légitime de ce dernier. 

Lors de la rupture de la princesse de Chimay avec son 
mari, la jeune femme lui écrivit, dit-on, une lettre dans 
laquelle el le lui demandait pardon e l invoquait l'histoire 
de son frère — qui lui aussi a abandonné sa femme — 
pour montrer qu'elle était victime d'une sorte de fatalité 
de famille. 

U CATASTROPHE DE CHEMIN DE FER 
a-iA.ac j Ê t a . t s - T X n . i s 

T R E N T E V I C T I M E S 
Atlanta, 28 décembre. — Les nouveaux détails arri 

su.- l'accident de chemin de fer de Birmingham portent 
à trente le nombre des tués, il n'y avait, en effet, que 
trente-sept voyageurs dans ce train. 

Hier, on croyait ce chiffre p l u . considérable,el le brait 
avait couru que le nombre des tués atteignait 177. Les 
victimes sont, pour la plupart, des mineurs. Les sept 
survivants sont blessés. 

Le convoi est tombé d'nne hauteur de cent pieds sur 
des rochers. Un incendie, causé par les charbons iucan-

UNE OPÉRATION PAR LES RAYONS X 
A « K l \ fcl.r.l.S 

Bruxelles, 28 décembre. — L'une des premières appli
cations pratiques des rayons Rientgeu aux opérations 
chirurgicales vient d'avoir l ieu à Bruxelles, à l'hdpfal 
Saint-Jean. 

Une jeune fille avait voulu se suicider en se lirant «ne 
balle dans la léle. La balle, sans toucher la cervelle, 
avait dévié sous la mâchoire el s'éta-t perdue dans l e s 
chairs. On avait vainement tenté l'extraction. 

Le professeur Debaut Ml alors radiagraphler la l'-ta-de 
la jeune fille et l'on découvrit, sur l'épreuve, l'imkge 
très nette de la balle, d o i t la place était ainsi p r é c i s é . 
On pot dès lors extraire facilement le projectile. 

C'est la première fois 'qu'un résultat aussi précis? et 
aussi concluant a été atteint daus les hôpitaux au moyen 
des fameux rayons X.* 

NOUVELLES DU JOUB 
l . e t r a i t e m e n t a t t r i b u é il M. O o u m e r 

Paris, 28 décembre. — H. Il Minier, jusqu'à son embar
quement, dit le Figaro dé demain, sera payé sur le pied 
de trente mille francs par au : à partir de fen embar
quement, il touchera 135.000 francs de traitt trient, frais 
de représentation el de premier établissement. 

M. D o u m e r à s e s é l e c t e u r s 
Auxerre, 28 décembre. — M. Paul Doumer vient 

d'adresser à ses électeurs une lettre pour les prévenir 

3u'apiK!le au gouvernement gênerai de l'ludo Chine, il 
onne sa démission de député. 
Dans cette lettre, on lit notairment le passige sui

vant : 
« J'ai accepté un posU où je crois pouvoir faire oeuvre 

utile à notre pays, après avoir pris conseil de ceux 
qui sout dans le Parlement mes amis el mes chefs. » 

M. Doumet et les s o c i a l i s t e s 
Les feuilles socialistes aceueilleul avec indignation la 

nomination de M. bounier. le nouveau g luvoruenr 
général de l'ludo Chine. Kilos disent qu'en acceptant, a 
la veille des élections sénatoriales, de devenir ie fonc-
Uuunaire du gouvernement qu'il allait tons les diman
ches combîltre en province, eu compagnie do M. Bour 
geois, il a commis une véritable désertion devant i \ n 
nemi. 

L ' é l e c t i o n î l e Bres i t e t l e «lue d ' O r l é a n s 
U n e l e t t r e 

Paris, 28 décembre. - Demain mardi, le C.auio;s pu
bliera la lettre suivante, ad.esséo a M. Cornély p a r l e 
duc- d'Orléans : 

« Londres, 1" décembre 1836. 
sieur Coi-ncly, 
es pubhcistes parisiens, nu défeusçui-

tidèle do pri icipe monarchique. . . 
H Je vous lelicitc et vous remercie a avoir, a plusieurs re

prises, afltrmèinic ce grand principe n'avait rien à perd 
tout a gagner dans la démocratie ' 
lions plebiscilar -

L a s u p p r e s s i o n d ' é c o l e s d ' i n s t r u c t i o n 
s u b t i l v i s i o n n a i r e 

Paris, 28 décembre. — Plusieurs écoles d'instruction 
subdivisiounaire vont être successivement supprimées. 

D'ap-ès nos renseignements, les officiers de réserve et 
même de l'armée territoriale qui fréquentaient ces écoles 
seront admis en tous temps a assister aux exercices, 
marches el conférences des régiments d'infanterie voi
sins do leur résidence. ' . 

l i s s e présenteront au quartier de ces régiments, a 
ladjucant-major, le jour qui leur conviendra,aux heures 
d'sxercices e l cet oflic.er devra lui désigner, séance te
nante, une compagnie. 

La période profitable à l'instruction commencera 'e lo 
mars. 

t.ew é t r e n u e a d u t a a r 
Prague, 28 décembre. — Les ivarodiu Utt* publient 

comme venant d'une source spéciale une correspon
dance de Saiul-PélersbGurg annmçant la nouvelle sensa
tionnelle suivante que nous reproduuons nous toutes 

« Le Tsar offrirait à soc peuple le cadeau de N i l sni- i vena'n°t'de'cêTt-, s'est échoué cette "nuit à Hiraniau 
vant : abolition temporaire de l'impôt foncier el rem:sa i | - e u l bo U chure du Ittiùae. Le navire est perdu: l'équipage 

ayant brûlé en 1873. fnl transféré an Théâtre i lal ieu. et 
c'esl également sous sa direction que le nouvel upera tut 
inauguré. 
U n c h e v a l i e r de l a L é s i o n d'honneur c o n d a m n e d u 

chef d 'escroquer ies e t a r r ê t é 
La police a arrêté nier matin a Pans un M. Henri de, 

Meckenheim, chevalier de la Légion d'honneur, qui avait 
élé condamné a six mois de prison pour escrpquene 
commise au préjudice d'nn certain nombre de personnes, 
à qui il avait promis de faire épouser de riebes héritiè
res, recommandées par l'agence matrimoniale dont il l ia i t 
le directeur. 

L 'arres ta t ion d'un a n a r c h i s t e p o l o n a i s 
Ou vient d'arrêter à Paris un Polonais nommé Gild-

berg. qui se livrait dans les milieux révolutionnaires 
ou anarchistes à une active propagande. 

Goldberg, qui était sous le coup d'an arrêté d e x p u l -
siou, a été arrêté hier au sortir d'une réunion publique. 

Il sera reconduit à la frontière. 
j La perte d'un n a v i r e f r a n ç a i s . — L é q u i p a g e s a u v é 

Marseille, 28 décembre. — Le vapeur françai.- A/»*, 

- a , ^ 

LA FUGUE 
d e la» p r l n r M N O d e < ' a r - 3 * m a i i . - < l i i u a s t j 

P R O C È S E N D I V O R C E 
Les tribunaux belges auront a s'occuper prochainement 

d'une affaire scandaleuse qni, dès à présent, défraie les 
conversations de tonte la haute société belge et dont les 
débals ne manqueront pas d'être suivis avec la pins 
vive curiosité; il s'agit du procès intente par le prince 
Joseph de Caraiiiau-Chi.-uay, ni* de l'ancien ministre des 
affa:res étrangères, a sa femme, qu'il accuse d'avoir 
abandonné le foyer conjugal pour aller vivra avec un 
mus'eien tzigane rencontre a Pari«. 

D'après des informations publiées par des journaux 
étrangers, la princesse fugitive el sou compagnon de 
voyage seraient arrivés ces jours derniers à Sluhlweis-
seuburg, vil le du centre de la Hongrie. 

Ils venaient de France, et les gens qui les ont aperçus 
auraient é lé frappés de l'étrangelé de ce couple — l a 
princesse belle et élégante, son compagnon assez 
ebétif el presque laid, étant marqué de la petite vércle. 

F.n apprenant leur arrivée dans la vil le, le jnge du 
comilat, qui connaissait l'histoire du prince et do la 
princesse de Cararaan-Cuimay, soupçonna qu'il avait 
affaire an couple fugitif et se rendit à l'hôtel où la prin 
cesse et le m u s - i e n étaient descendus pour les inter 
roger. Les deux héros de ce bizarre-roman, voyageant 
sous le nom d^ M. et Mme Riga, ne cachèrent n e n au 
juge. 

Le violoniste déclara s'appeler Jean Rigo el ajouta que 
la personne qui l'accompagnait était une princesse qui 
l'avait entendu, admira et aimé i Paris, et vivait a \ac 
lui depuis l'automne dernier. Jean Rigo affirma qu'il n'y 
avait pas eu enlèvement', qne la princesse el lui avaient 
ouvertement lié lenr destinée, au vu et au su de tout le 
monde, et quo leur intention était de s'unir régulière 
ment dès qne les circonstances le leur permettraient. 

Le délit en question ne relevant pas de son tribunal 
lo juge se rel ir i . 

Depuis lors la princesse et le musicien auraient rendu 

i faveur de celui i| 
1 pas 

daus 

se a des manifesta-
représente. 
Eructions à mes 
ucuu.-criptioii de mis, 

lires t. 
Cette circonscription parait utile a I episcopat français 

pour y faire élire un mandataire de ses intérêts au Parle
ment. 

la tradition monarchique est de s o,i| o-icr licitement aux 
tendances des Eglises vers le pouvoir politique, il est dans la 

tradition que les libertés reliaieuses soient entourée; 
d'égards et de protection. 

» Je suis heureux de pouvoir, a celle occasion, leur Jonnei 
cette marque de déférence. Je ne voudrais pas être 

nécessités électorales à descendre dans celle llretagne 
pleine de souveuirs héroïques, ou s* heurtèrent avec vaillance 

lobles convictions. 
- J'csl'mc que l'alarme croissante des intérêt-, el le désarroi 

de l'opinion nous font un Cevoir d'envisager les solutious les 
plus prochaines. 

m Les meilleures seront au pnx d un cordial oubli de ce qui 
nous divise et d'une amnistie mutuelle. 

» Knlin. je sais le gouvernement de la République engage en 
ce moment dans un travail diplomatique délicat. 
. nBisn loin de loi susciter des incidents lutêiienrs, snsccpii-
ates-asaVstiadedisUairAi'auali^aliottde ses liommes d'Klat, 
ie veux an contraire mettre tout mon zèle et m*s retenons de 
famille au service des intérêts de la France à.l'étranger. 

» Mais ces réserves touchant la circonscription de llresl ne 
changent rien a mes résolutions : mou devoir est plus grand 
que mon droit et je le remplira'. 

>. Tant d'inexpérience que l'on puisse encore imputer a mon 
âge, je n'ignore pas la fonction du chef : el e est maintenant 
comme autrefois de protéger les petits contre les grands et de 
faire que.dans notre généreux pavs. ou surabondent tant de 
mérites désintéressés, l'argent ne soit pas tout. 

» Croyci-moi toujours votre affectionne. • Pilaire». 
C e q u i s e p a e s c à l a « V e r r e r i e o u v r i è r e 

d 'AIbi 
Carmaux. 28 décembre. — Les syndicats et groupes 

politiques d'Albi s'émeuvent et prennent fait ol cause 
pour les quatre ouvriers expulsés de la Verrerie ou
vrière. 

Les administrateurs ne veulent, d'autre part, rien eu-
tendre el ont catégoriquement refusé de recevo r une 
délégation qui s'était présentée pour négocier- la réiaté 
gratiou des congédiés 

Les ouvriers administrateurs de 'a verrerie d'Atbi 
prennent donc, vis-a-vis de leurs canuralt-s . exactement 
la même attitude qu'ils ont tant reprochée 4 M Ressé-
guicr, leur ancien patron. 

Les ouvriers d'AIbi n'en reviennent pas et ont ouvert 
une souscription ea faveur, des quatre victimes de U 
tvraunie patronale socialiste 

ij ie le meuve neiil s'accentue, H nous ne tardenn» 
pas à appreudre que les ouvriers d Albi se sont nus en 
grève. Des a présent le couilil est arrivé à l'état aigu 
l . c s n o m i n a t i o n s d ' o f f i c i e r * d e l ' I n s t r u c t i o n 

p u b l i q u e e t d ' A c a d é m i e 
Paris, 28 déceiub-e. — On dit que les nominations 

d'officiers d'Instruction publique et d'officiers d'Acadé
mie , qui seront au nombre i e 300 environ sur plus de 
5,000 deui iudes , ne paraîtront à VOf/iciil qu'à la lin de 
la première huitaine de j mvier. 

des contributions arriérées de cel impôt. 
» On aurait soin que les gouvernements daus lesquels 

sont fixées des colonies tchèques prolilas.-eni pleinement | 
de cette mesure ; les Tchèques seraient traités sur le 
même pied que les Russes. . . 

• Une commission spécia'e prési lec par le gênerai 
Rorenkranz aurait déjà présenté au gouvernement on 
rapport spécial a ce sujet. 

» L'abolilion de l'impôt foncier, qui entrerait en vi
gueur à partir du 1er janvier prochain, serait maintenue 
josq.i'à ce que les revenus du sol eussent atteint leur 
ancien niveau. » 

L e s i n o u d a t i o n s e n ( j r è c e 
L e s i m m e n s e s d é g â t s . — A o r n b i - c n s c s v i c t i m e i -

Atbenes, 26 décembre. — Les tensei ïoemei i ts parvenus 
au ministère de l'intérieur sur les inondations de Co-
rinthe confirment ce qui a déjà élé dit sur l'importance 
des désastres occasionnés par les e i u x . 

Les vil lages de Boha, Asson sonl complètement inon
dés ; les dégâts sont considérables a Aiatanie. 

A Livadia, seize personnes ont disparu; les récoltes de 
colon sont perdues. Toute une partie du village de l.a-
rissa est dans l'eau. ICulln le Pimo menace de couvrir 
toute la plaine de Thessaiie. 

Les journaux annoncent que la graille digue de Co
pain serait détruite, que les eaux auraient envahi les 
villages; mais on n'a pas la confirmation officielle de ces 
nouvel les . 

Des pluies torrentielles continuent de tomber. 
D e u x c a t a s t r o p h e s e n I r l a n d e 

. N o m b r e u s e s x - i c t i i n e s 
Caslel Island (Irlande), 28 décembre. — Une tourbière 

s'est subitement déplacée et a élé transformée en lac 
Dix personnes, de nombreux bestiaux ont élé en

gloutis. 
On croit que beaucoup d'autres personnes ont péri. 
AU moment de la catastrophe on a entendu un gron

dement comme si un tremblement de terre s'é.tait pro 
Jui l . 

Londres, 28 décembre. — Ln glissement de terrain 
s'est produit aujourd'hui à Ralhmoie, près de killaruev 
(Irlande). 

Une maison de paysans a élé écrasée el le propriétaire, 
sa femme et seot 'enfants ont élé ensevelis sous les 
débris. Ou ignore s'ils pourront être sauvés . 

L.a p c s f e à B o m b a y 
Bombay, 28 décembre.— La peste augmente, elle atteint 

les faubourgs. Kile s'élend à Baodora. 
Jusqu'ici, il y a eu 209i malades et 1491 morts. 
La mortalité générale pour la semaine passée a été de 

1416; c'esl la plus forte qui ait é lé enregistrée jusqu'ici. 
Les habitants, en nombre considérable, continuent à 

quitter la vi l le . 

La santé des Karopécns csl satisfaisante ; on ne signale 
parmi eux aucun décès pour la semaine pass-'e. 

L é t a t d e s a n t é d e M. C l e m e n c e a u 
Paris, 28 décembre.— La santé de M. Clemenceau vient 

d'être fortement ébranlée. 
Samedi soir, vers cinq heures, comme il arrivait, sui

vant sa coutume, à son journal.le directeur de la Justi
ce a été pris soudain d'une syncope. Jusque-là, rien en 
lui ne semblait présager nu tel accident; aussi, d'autant 
plus grand a éto l'émoi de ses collaborateurs, de ses 
amis, des membres de sa famille aussitôt accourus. 

Les docteurs Jaclard, Courtois, Debanve, amis per
sonnels de M. Clemenceau, lui ont prodigué les soins 
les plus empressés, jugeant qu'uu transport immédiat 
pouvait être nuisible, ils firent coucher le malade, qui 
souffrait d'une crise hépatique, sur un lit qu'on impro
visa dans son cabinet. Puis, hier malin, une améliora-
lion s'étanl proluile , on lit venir, vers onze heures, une 
voiture des ambulances urbaines qui ramena M. Cle
menceau à son donne le, rue Franklin. 

A la dernière heure, on apprend que M. Clemenceau 
se trouve beaucoup mieux. 

U n e « g r e s a l o n a u v i t r i o l à P a r i s 
M. de K. . se promena,t, avant-hier soir, sur le boule

vard S n u l Ceruiaiii, accompagné de Mlle X . . . . actrice 
d'un théâtre de Par.s. Tous deux croisèrent un ami com
mun, M. D..., q u \ sans dire uu mol, jeta au visage de 
M. de K... le contenu d'nn flacon de vitriol qu'il tenait à 
la main. M.de K. ressent i une douleur assez vive: on le 
transporta chez un pharmacien eu on reconnut que les 
blessures avaient peu de gravité. 

M. dp. K... refusa, d'ailleurs, de p irter plainte contre 
M. D... qui, dil-ou, est le petit fils d un sénateur, et qni 
a été avant lui l'au.i de Mlle X.<. 

L a mort de M. H a l a a z l e r 
On annonce la mort de M. Ilalanzier, l'ancien directeur 

de l'Opéra, C'est sous sa direction qae l'ancien Opéra, 

est sauvé. 
On s i n i s t r e e n mer 

Madrid, 27 décembre. — Soivant nne dépè-he de Mala-
ga, la barque de pèche Colon, de Krengerola. a fait 
naufrage. Le patron, i l personnes et quelques cillants 
auraient péri. 

Incendie d'un t h é â t r e à T u n i s 
Tunis, 28 décembre. — Le théâtre italien J'oUeam'i-

THnsino, construit en bois, a élé entièrement incendié 
ce matin, à six heures. Aucun accident de personne 
n'est â déplorer. 

D a doub la a s s a s s i n a t an Cuampaa-as 
Vilry-leFrançois, 28 décembre. — JUme veuve Royer-

ilarat, rentière, et sa banne, ont été trouvées assassi
nées ce matin dans leur domicile, rue Pavée. 

On suppose que le vol a été ie mobile du crime. Les 
détails manquent. 

Ques t ions d y n a s t i q u e s 
Vienne, 28 décembre. — D'après nne dépêche d'Arco 

(Tyrol). la reine de Naples est arrivée en e e i > ville 
pour aasister au service funèbre anniversaire de i'ran-
COIS I I . 

On attendait à celle occasion à Arco les principaux 
représentants du parti bourbonien, quelques-uns v e u t n t 
de Naples. 

Apres la célébration religieuse, qui a eu lieu aujour
d'hui, sera tenu un conseil auquel assisteront, outre les 
membres de la famille de Bourbon, de notables adhé
rents du parti. L'on y disentera, parait il, certaines ques
tions dyna: tiques imjrortanles. un sait que ces derniers 
temps, le bruit a couru à diverses reprises de l'abdica
tion certaine deD.im Carlos. 

A u x P h i l i p p i n e s — Condamnat ion à mort 
d u d o c t e n r R i z a l 

New-York. 28 décembre. — L'ne dépêche de Manille ait 
Herald confirme que le conseil de guerre a condamné à 
mort le docteur Rizil , organisateur de la rébellion dans 
les Philippines: l'exécution aura lieu aujourd'hui lundi. 
D'autres chefs seront jugés prochainement. 

SAVON DtS PRINCES DU CONGO 
plus parfume les snvnns de toiletté 

U grands prix. 20 médailles d or 

CHRONIQUE LOCftL'r. 
: F t O T J j E 3 A x : s : 

I l HrVUlSSIO* D E M. AIMM.PHU t O t ' I ' K / . . 
C O m U U L B M Ml.'XICll'AL. B E KtH'lt \ l \ . — Nos 
lecteurs connaissent, per le récit de l'nKrri'fH que 
nous avons publié hiei , les raisons données par M. \doi-
phe Coupez de sa démission de conseiller aMMlajWl. 
Les journaux locaux commentent diversement cette dé
termination. La f.'ro x s'exprime ainsi : 

.. Pour ceux qui suivent attentivement ici le mouvement |«v-
lilique, cette décision ne surprendra personne 

» Ou sait très bien que M. Adolphe Coupes n'est pas un col
lectivité, c'est un radica — très modéré ni-me — égaré parmi 
la peut révolutionnaire. 

< Celle-ci du reste le i* fait l>:ea vuir et le tient a l'écart du 
mouvemeut. 

> C'est ainsi qu'ayant été élu uu de- premier- sur la liste s— 
cialiste. M. Coupez n'est pas inétic adjoint. Et Dieu si i t cepen
dant s'il eu avait envie ; 

» Ile m'-me, quand il s'est a;:i de désigaer les délégués séna-
toriaiix. il n'a été élu qu'à nne faible majorité.lit pour protes
tation, il a donne immédiatement sa démission. 

» A la dernière séance du Copseil on a a j>einc pris garde 
au vo'u déjà émis tact de fois par loi, d'alTcctcr l'ancien ci! 
Man. à un n'.pit.l délirants el un hospice de vieux ména
ges. 

.. Et c'est alors .pie. défaut*, il a donné sa démission. Il 
aurait bien »neu\ aj;i et bien mieux servi les intérêts de la 
ville en restant au jioste et en divulguant lo-is Us farceurs 
qui l'administrent. 

» Mai* non. tous ce- geus-tt manquent de surface e t tant 
est, pour Bar, affaire de personne el non de p incipes. 

• Es. P. » 
L'ICcko. après avoir reproduit les déclarations faites: 

par M. Coupez, à l'un de ses rédacteurs, ajoute : 
« Il résulte de cette intervîc», que l'avenir est susses nua

ges cl que la situation des édiles rouhaisieus n'est pas aii.,i 
bien assise qu'un aurait pu le croire, tout Tait preoiim- r qus 
la démission de M. Coupez sera le point de départ de graves 
événements, car si M. liouppz a des tllsesjw au Conseil inuiii-
cioal de Houbaix. il a aussi des partisans et, a rcqu'uii assure. 
ces derniers sont loin de lut donner tort d'avoir, comme ils le 
disent eux-mêmes, prulile d'une question <y» l'inteivi des Ira-
vailteurs était eu jec. pour fane « êctasar le pétard ». 
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R é u n i o n d a Consei l d e s m i n i s t r e s 

Paris, 29 décembre. — Les ministres se sont ronn's ce 
matin A l'Klysée sous la présidence de M. Félix Kauie. 

H. Hanibaûd, ministre de l'instruction publique, ( t M. 
lui roi, ministre des travaux oublies, étant absents de 
Paris, n'assistaient pas à la délibération. 

Le conseil a consacré ta p in , graiide i ar ie de la séance 
A l'examen des projeta préparés par le mi. i ire de l'In
térieur sur la réorganisation administrative de l'Al
gérie. 

U a arrêté le texte du décret qui -era soumis à M. le 
président de la ItépubUquc pour assurer le feniclionnc-
iiiMiit, A partir du 1er j a n v i r 181*7, du régime qni résulte 
des délibérations du parlement. 

Sur la proposition du ministre de la gueire, le prési
dent de la République a signé la nomination comme 
commandant du lâe corps d'année I s général cuioth, 
commandant la 21e division a'infanterie, en remplace
ment du général Polloui' da Si-Mars, mis eu disponi
bilité sur sa demande. 

l u conseil de cabinet sera tonu jeudi au miaistère de 
l'agriculture, sous la présideocj de M. Mél ne. 

Lé conseil des ministres de samedi e t supprimé et la 
date du prochain conseil des ministres n'est pas fixé. 

- Chas l e M r s C h a r m e t a n t 

Un rédacteur du Gaulois est allé demander au père 
Char mêlant si, comme' on l'a annoncé, il poserait sa 
candidature dans la troisième circonscription de Brest. 

» Je ne suis pas candidat, je ne le sera que si l'assemblée de 
LatiLMl's. qui doit avoir heu prochainement, me désigne aux 
suilrages des électeur». Jusque la je m me crois pas autorise 
à déclarer que je veuille recueillir l i succession de Mgr 

i- On veut faire l'union autour de mon nom. et c'est pour
quoi u . l'abbé Cayraud, qui avait pose sa candidature dans 
cette circonscription électorale, a bien voulu, p u un sentiment. 
nui l'honore hautement, se désister dans une lettre dont voici 
ot) passage : 

«Je me retire 
» tout emur, dev 
» ment me» amis 
» s'unir aux siens allu de renvoyer au Parlement. „.. 
» sentera avec l'auloiité qui lui appartient l'une des plu-, 
» belles clones de la pairie française : le protectorat des cliré 
» tiens rfOrient. » 

s — Quel caractère revêtira votre candidature " 
» — Ma caiididatarc, nous répond il, si elle se fait jou». in

séra ni une candidature d'opposition ni une candidature de 
gouvernement. J'irai A la Chambre surtout comme mission
naire, pour y défendre les intérêts'religieux et français eu 
Orient. » -

Un v o l ' à 1 a m é r i c a i n s d a 7 6 0 0 0 f r a n c s 
Mine veuve Cypriée. Cnillon, propriétaire, rue Sainl-

Germain, A Sartrouville, vient d'être victime d'un vol i 
l'américaine de Tô.ftoo francs. 

sans aucune peine, sans le moindre regret de 
aut le T. 11. P. Charmetaut et je pue instam 
s de la troisième circonscription oc Brè:t de 

Au commencement du mois de décembre, un homme i 
bien mis, ayant un aceanl méridional très prononcé, se ' 
présentait chez Mme GuilTnn cl lui demandait le prix I 
d'un terrain que cette dame possède près de la gare de 
Sartrouville; H était, duait-il , intendant d'un riche Amé
ricain, qui voulait faire couslruire A la campagne nn I 
cnalet pour une dame de ses aimes. i 

Après de longs pourparlers, on tomba d'accord au prix ; 

de 35,000 francs, l'intendant ajouta qne la somme sérail 
officiellement de 40,000, el que les 5,000 fiaucs d'écart 
seraient partagés entre la propriétaire et lui. 

Il y a quelques jours, l'iuteudant revint avec sou maî
tre, qui parlait A peine le français: à la suite d'nne nou
velle discussion, l'Américain accepta la < e i l e du terrain à j 
10,000 francs et parut très étonné des formalités de la ' 
loi française; Il avait apporté, ajouta t - i l , 22,000 francs | 
en or, en un riche coffret, el il ne voulait pas les em
porter; l'intendaul intervint alors, offrit à Mme veuve 
liuillou da sa charger du dépôt, a la condition qu'elle 
mit A son tour daus le coffret dont l'Ain iricain ga derait 
la clef des titres représentant au moins 10,000 francs. 

Ni Mme Guillon ni sa Mlle, Mme Maillard, qui était j 
preaeute, n'eurent le moindre soupçon, précipitamment, j 
la vieille dame alla chercher une liasse de litres d'une 
valeur de 73,000 fr. el la mit daus le cuflrel avec les 
roaleaux de louis de l'Américaiu. 

On causa ensuite quelques instants, puis les deux 
acheteurs partirent eu promettant de revenir le lende
main 

Au bout de quelques jours, Mme Guillon P'élonua de 
ne pas les revoir. M. Foulon, maire de SarlrouvilO, se 
douta aussitôt du lour et prévint MM. Vrhranget Bruot, 
commissaires A Argenleuil. Un ouvrit le collrel : il ne 
renfermait, hélas, que des caillons et des clous, l'inten
dant avait réussi A opérer nue subalitulion avec un 
autre coffret similaire qu'il devait porter sous son ample 
manteau. 

U n r e n d a r m e b l e s s é p a r a n b r a c o n n i e r 
Roanne, 29 décembre. — Les gendarmes Guillon et 

Croibie-, eu tournée A Saveliuget, près Roanne, enten
dirent un coup de fusil dans une chasse gardée: ils se 
précipitèrent du coté où le coup était patli e l i l s se trou
vèrent en face d'un dangereux braconnier; comme ils 
s'avançaient pour l'interroger, cet individu les mit eu 
joue eu leur disant : « SI vous faites un pas, je vous 
l u e ! » 

Les gendarmas ne tinrent pas compte de ces menaces 
et se mirent en devoir d'arrêter ie braconnier qni 
fuyait ; au moment où ils allaient le rejoindre, le mal
faiteur se retourna e l fit feu sur eux ; le gendarme 
Croibier, atteint eu pleine poitrine, tomba sur le sol ; 
son col lègue parvint cependant A arrêter le coupable, 
qui fut soigneusement ligoté et conduit A Cours, eu at
tendant son transfert A la prison de Roanne. 

Le parquet de celte deruiore villa s'est transporté sur 
le lieu du crime. 

La doyen A— enréa da F r a n c e 

Périgueux, 29 décembre. — On sait que Mgr Dabert, 
évoque de Périgueux et de Sarlat, est le doyen de l'epis-
copal français. 

Ca qu'où ignore généralement, c'est qae le clergé de 
ce même diocèse compte, parmi ses membres, le doyen 
des curés de France. Il s'agit de l'abbé Vvert, curé de 
la paroisse de Cadef.ilt de Cadouiu, dans le Bergeracois. 

Né le i novembre 1803, le vénérable prêtre a aujour

d'hui quatre-vingt-onze ans. Malgré le poids des ans, Le délit prendra une gravilé loute particulière s'il 
qu'il porte du reste vail lamment, l'abbé Vvert reniplil peut ê're é abli que ie lhree rricndt était armé Ce 
tous les devoirs de son ministère. canons. 

t a s a r m e m e n t s d s l ' I ta l ie L a q u e s t i o n c u b a i n e 
Rome, 29 décembre. — Imitant les exemples de l'Aile- Berlin, 29 décembre.- Ihvers journaux du soir décla-

magne el d e l à France, l'Italie va transformer sou maté- reul que l'information donnée par une dépêche de pans 
riel d'artillerie. !»u Tinut, à propos de la position qu'aurait prise l'Mle-

î s É S S S I . a . Basas n-i* A», d a h . t . - V o l magne dans la question entre i K.pagne et tas liials-
^ u n s l T é o ^ n v ^ » e " " J " 1 1 ' « l 0 u l a ' » i l « « * < » * « « • * * * 

Sofia, îOdécembre. - A l'onverlure de l'audience, le « » I „ I ^ . — • - - ••- _ _ i _ , ^ . 
président déclare que le revolver de Siaiiib mioff a élé S u i c i d e d s u b a n q u i e r a m é r i c a i n 
volé, hier, sur la table des pièces A conviction. (Sensa-l Londres, 29 décembre. — D'aarèa une dépèche de Clii-
lion.) | c a x , , \ reçue par les journaux de l-oudres. le banquier 

L'avocat général, M. Gheorgieff, prononce son réquisi-| Wasinansdorlï, dont la faillite a été annoncée luml-, se 
toire. Il adjure les juges et les jurés de prononcer sur ce serait lire deux coup? de revolver. 
crime une condamnation qui ail une importance A nulle! L e - , . - _ 0 . d _ . _ 
autre pareille: il démontre que les accusés avaient mani • » « • • » » 
fuslé leur intention de commettre le crime el, eu ce qu. Londres, K) décembre. — i: e>t aujou.d'nsi q'ie M. 
concerne Tufeklchit IT, dès 1S94: il ajoute que les accusés ,G'adslone entre dans sa quatre-vii'gl-iiu'lième année, 
élaient d'accord : ils ont contesté d'alioid les dires d s On annonce qu'.l partira v u s in j s janwer s o j t c u-
témoins, puis ils ont a i o u é avoir préparé et aussi ex<- «es. Il sera accompagné de .Mme Gladstone, 
cuté le crime. T.ift-klchitrï a élé l'àrne de l'attentat, et 1 D a n s l e E e c h u a u a l a n d 
c'est lui qui a procuré les urovens de I accomplir. . „ j ^, . . 

Les plaidoyers commenceront domain. u,wn d t e e e n r e . — Oa télégraphie de Cape-
Le b i m é t a l l i s m e . - L e s In tent ions de M. M a c K l n l e y Les Iroubhs signalé* sur la front.ère du HechuanalauJ 

D é s i r d'une e n t e n t e I n t e r n a t i o n a l e sont presque e m p â t e m e n t terni né-. 

New York, 20 décembre. — Ou télégraphie de Caillou L'antlséanlt isme e a Algér ie 
(Ohio) : . ... . Oran, i:> d é c o lire.— Le conseil municipal a apironvé 

Le sénoieur Wa'coll i i n aujourd nui une enlrevne A l'unanimité le rapport concluant au ie-n, la-sn eut .1» 
de deux litures a \ec M. Mac Kuiiey au sujet du bill pour,tous les agents irraéliles de la ville 
le bimétall isme international que prépare la commission 
du Sénat dont il est présideut. * — 

» Le si naleur a dit, à l'issue de cet entretien, que M. L , 3 N l e d e s » c o a i k u a n e a b e l g e s * | o n r 1< s 
Mac Kinley délirait ardemment que les promesses du: (uei lca l 'affranchissement de s lettres en F r a n c o 
parti républicain en faveur d u n e entente internationale n / e s t q u e de q u i n t e c e n t i m e s -
sur le bimélallisme fussent promplenient remplie;. - -*—- , . „ . , . , . . . _ . _ • — . 

» Il est entendu que leb. l l prévoit la conslitution d'nne; ™^V Arc-A^ni^res À'utrvle I V e i l ^ *' A U W " 1 A U i , i 

5 e T : „ ; " i r n
n a C h ô n f e , d C C ° , , f * r e r ™ ' " r e < ' r é 5 e n l t n U | toilleui, torî™ i l a s T o ^ t . ^ s - T a r n e t o n , l i a i , , . , , , , , 

de? autres nations. » Bavinchove, Beclers, Bellegbem, Uerchem, Bévcrêu U;--
Protoco le d a r b i t r a g e seghem, Blandain.BoesingLe, Bossuyl, Uruyellc 

Londres. 29 décembre. - Lés journaux publient une i _ ^ " ^ ^ i ? ^ ' , , ^ ! ™ 1 * ' r ^ ' l 0 8 ' £ u ! J ? q \ i^"'""-" 
dépêche de.New-Voik annonçant que toutes^esdil l icnllés < ^ J ; a > u r t ^ Çuerne, 
ont é lé levées au sujet du protocole Anglo-Américain, JSuJriïï'ÏÏZSnïïS'* y ' D e s s e , 8 ° e m . U'ckebov-.. 
relativement à l'établissement d'un système général d'ar ^ " ^ i e

h 7 i 5 T ? ° n V . ? ; . . . , n „ „ _ _ . 
Iniraee entre l'Mitrleterre et l'Amérluue. ' E m e l 8 b e . m . . ,Ere> bscanaffles, Espierres, Esplechm, Ks-
b L T p r o T o ^ 
m e n l V r l'.mba.sadPeur Anglais et par M. O.ney. G a ^ S / G ^ e l b r e c M e l e ? " ' 5 ' * r o " l £ l u u u t - G u ' « ; ' ' ( " • 

A u x P h i l i p p i n e s ! Ilarlefceke. Ilalriues, Tleersle i t , l lelchln, l i e r u i i n -
Madrid, 29 décembre. - Les colonnes espagnoles pour- !'«r,')ï«8'e

 1 1 ' , ^ , r s e ? u X ' "<?'*> "erlain, l lollain, lloltclw-.i 
sniveu àci .vement les rebelles dans l e s p r o v i n c e s a u l « o « b e m " o u r d i e s , Hulstc. 
nord de Manille. i Ipgelmunster, Iseghem, Ingoyghem, Jollain. 

On signale na engagement dans lequel l'ennemi a eu; A 6 ! " ™ ; - f erkove , Lamaiu, L»p!aigne,Leers-Nunl,!.cti 
l'ïfi niurL$ [Jeieue, Lesti.ni), Luigues, 

Lue dépêche privée de Manille annonce la d é c o u v e r t e I . J " " ^ ? ' Meom, Marqualn, Messines, Moorscole, Moois 
d'une conspiration dans la province de Uulacau. i l 0 - L e ^ ? ° s < ï ° " ^ ° a r ^ o u r ! A M a u i $ e -

Des notables ont été arrêtés et des armes ont *tei Nechin, Neuve Kglise, Orcq,Orroir.Oygbem, fK>s R H . S 
s * i s l e s ' Passehendaele, Pecq, Péronne Petit itrilT.inlt Pina'x 

L a d e r . l è r . e x p é d i t i o n filbnstlère IPlanche. Ploegstert, Popuclles, Polies. U r ' U a U ' 1 ' ' " " X ' 
New-York, 29 décembre. — Dés son arrivée A Jackson- Quaremont, Quartes, itaineguies-Cbin, Heckem, R i -

v i l le , te vaisseau flibustier TAree Friendt sera poursuivi |quons Tout, Rollcghem, Rolleghein-Capelle, Ruunlics, 
pour violation de la loi de neutralité. ,Rc-_-j , . .uyen. 
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